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Construction de réseaux optiques
à coût global de possession
minimal dans la région APAC

T E C H N I C A L  P A P E R

Le marché des télécommunications dans la région

Asie-Pacifique connaît une croissance régulière et

soutenue. À la différence de ce qui se passe en

Europe et en Amérique du Nord, de nombreux

opérateurs de télécommunications continuent

d’élargir leur offre de services afin de réduire le

nombre de clients mal desservis et d’étendre leur

gamme avec des services fixes et mobiles

sophistiqués. Cet article considère le marché de la

transmission optique en Asie-Pacifique. D’une part,

il analyse les spécificités de ce marché fascinant,

sa grande diversité et les différentes étapes de

développement des réseaux optiques de la région.

D’autre part, il met l’accent sur les difficultés

auxquelles les opérateurs de télécommunications

sont confrontés dans leurs efforts pour répondre

aux besoins extrêmement divers de l’énorme

population de cette région, sur les technologies de

réseau optique et les critères de maîtrise des coûts

dont ils disposent pour assurer une croissance

durable.



Les opérateurs de la région Asie-Pacifique étendent leurs infrastructures de
réseau pour satisfaire l’insatiable appétit de nouveaux services de commu-
nication très diversifiés.  C’est avec une planification de réseaux intelligente
et une maîtrise des coûts que cette expansion pourra être soutenue.

Présentation du marché optique
L’ Asie-Pacifique est sans doute l’une des régions

socioéconomique les plus diverses du monde. De nombreux pays
de cette région font tout pour compter parmi les locomotives de
la production mondiale et y parviennent – tandis que d’autres
deviennent des fournisseurs mondiaux de services technico-
administratifs. Tous ont compris que, pour atteindre leurs
objectifs de croissance socioéconomique, il fallait des services de
télécommunication évolués. Certains pays de la région ont un
nombre de téléphones par habitant extrêmement faible ;
d’autres, en revanche, ont non seulement l’un des taux de
pénétration des services téléphoniques et à large bande les plus
élevés selon les normes mondiales mais figurent parmi les plus
utilisateurs les plus empressés à adopter les nouveaux services,
comme la téléphonie cellulaire de deuxième génération et demie
(2,5G) et de troisième génération (3G).

Comme de nombreux pays de la région Asie-Pacifique ont
commencé à construire leurs réseaux relativement tard, ils
utilisent les technologies les plus récentes pour transporter les
services les plus modestes. Ainsi, bien que le multiplexage en
longueur d’onde (WDM) ait été conçu pour transporter les
données au moindre coût avec pour objectif principal d’améliorer
l’extensibilité du réseau, dans de nombreux pays émergents de la
région Asie-Pacifique, cette technologie est essentiellement
utilisée pour transporter le trafic téléphonique.

D’un pays à l’autre, les différences dans l’évolution des réseaux
optiques sont impressionnantes. Après la restructuration récente
de ses télécommunications, la Chine, pays le plus peuplé de la
région Asie-Pacifique, va très probablement investir massivement
dans la construction de réseaux d’infrastructure et pourrait
déployer sur une grande échelle des brasseurs numériques
(DXC) et autres équipements de gestion de bande passante afin
de regrouper le trafic avant de le confier à des concurrents pour
achever la couverture géographique. Il faudra de puissantes

fonctionnalités de gestion de réseau de bout en bout pour assurer
l’utilisation efficace des ressources de réseau. Des mécanismes
sophistiqués de gestion des contrats de niveau de service (SLA)
aideront à régler les conflits entre les opérateurs. En Chine, des
réseaux métropolitains sont en cours de déploiement sur une
grande échelle dans la plupart des grandes villes ; ils fournissent
des services fixes à haut débit et des services de données semi-
mobiles de réseau local radio (WLAN) et mobiles 2,5G.

Les villes-États comme Singapour sont purement
métropolitaines du point de vue du réseau optique. Ces marchés
sont très évolués mais leurs opérateurs s’emploient à déployer
des services Ethernet à gigabit et de réseau local de stockage
(SAN) pour leurs principales entreprises clientes, accroissant les
besoins en bande passante sur leurs infrastructures de
télécommunication.

La Corée et Taiwan sont considérés comme des cas à l’échelle
mondiale. Leurs services fixes à haut débit comptent parmi les
plus développés du monde et les fournisseurs de services des
deux pays investissent massivement dans des réseaux d’accès
radio terrestres UMTS (UTRAN) pour l’interconnexion de leurs
plates-formes de service 2,5G/3G. En Corée, des services de SAN
vont être déployés sur une grande échelle car le Financial
Supervisory Service (FSS), organisme de réglementation
gouvernemental, recommande à toutes les banques et sociétés
de services boursiers, de services de carte de crédit et autres
services financiers d’utiliser des centres informatiques de
secours (Disaster Recovery Centers) pour éviter la paralysie
des affaires en cas d’attaque terroriste, de tremblement de terre
ou de catastrophe imprévue.

Les pays de l’Asie du Sud sont sortis de leur dépression
économique et les opérateurs investissent dans les réseaux
optiques, principalement pour prendre en charge les services
téléphoniques. Dans des pays comme la Thaïlande et la Malaisie,
des services résidentiels évolués plus une offre de services

C. Coltro, P. Gabla, Gong P., Cheng M., V. Heuer

CONSTRUCTION DE RESEAUX 
OPTIQUES A COUT GLOBAL 
DE POSSESSION MINIMAL DANS 
LA REGION APAC

1 |  Revue des Télécommunications d’Alcatel - 1er Trimestre 2003



enrichie pour les entreprises (avec notamment des services de
SAN) commandent le déploiement de réseaux WDM
métropolitains.

Les marchés australiens et néo-zélandais sont sophistiqués et
mûrs. L’une des préoccupations majeures des opérateurs est de
choisir le moyen de fournir l’accès large bande aux personnes
qui vivent dans les zones rurales. Il semble qu’une combinaison
de réseaux radio à large bande, de réseaux d’accès par satellite
et de réseaux d’infrastructure optiques permette de desservir les
citoyens qui sont éloignés des grandes villes.

Les pays désireux d’optimiser leurs réseaux d’infrastructure
devront, pour la plupart, s’équiper de brasseurs optiques (OXC)
pour leurs plates-formes d’optimisation et de gestion de bande
passante. Les réseaux métropolitains utiliseront des plates-
formes d’agrégation avancées, comme les nœuds optiques
multiservices (OMSN) et les passerelles optiques multiservices
(OMSG), pour regrouper efficacement le trafic Ethernet, le trafic
à commutation de cellules du mode de transfert asynchrone
(ATM) et le trafic multiplexé par répartition dans le temps
(TDM). On envisage d’utiliser ces plates-formes pour optimiser
la gestion du trafic et le dimensionnement des lignes des
centraux car le volume de trafic engendré par les services de
données continue de croître à une vitesse phénoménale. 

Il est intéressant de noter que, quels que soient leur point de
départ et leur situation actuelle, les fournisseurs de services de
la région Asie-Pacifique sont confrontés au même problème, une
croissance du trafic plus rapide que les recettes. Des études de
Pyramid Research indiquent que le trafic de données et le trafic
téléphonique ont un taux de croissance moyen d’environ 15%
par an dans le cas des services à bande étroite et d’environ 167%
par an dans le cas des services à large bande, tandis que les
recettes globales dans la région Asie-Pacifique n’augmentent que
d’environ 3% par an en moyenne.

Ainsi, la productivité d’une manière générale doit augmenter
encore et toujours, en tirant parti des progrès technologiques
dans le domaine des réseaux optiques. Les perspectives à cet
égard sont bonnes car les progrès technologiques contribuent à
réduire les coûts. Un point très important est que les opérateurs
de télécommunications comprennent que, pour connaître une
croissance soutenue, il leur faut absolument une stratégie
complète de planification et de maîtrise des coûts.

Les stratégies de maîtrise des coûts
La figure 1 illustre deux stratégies de maîtrise des coûts

utilisées pour la construction d’infrastructures de transmission.
La stratégie la plus simple consiste à maîtriser les dépenses

d’investissement et elle est ici intitulée « dépenses minimales
d’investissement initial » (MICAPEX). Sous sa forme la plus
simple, elle consiste à émettre un appel d’offres pour un certain
type d’infrastructure de réseau, à vérifier la conformité
technique générale et à choisir le moins-disant. Nombre de ses
inconvénients découlent de sa simplicité. Cette stratégie ne tient
guère compte de la manière dont les fonds seront dépensés par
la suite et encore moins du coût global du projet. 

Les réseaux de télécommunication sont très difficiles à
planifier et sont soumis aux incertitudes de la demande. Par
ailleurs, la construction de réseaux optiques constitue plutôt un
projet à long terme. Avec MICAPEX, il n’existe généralement pas
de vision quant à l’architecture future du réseau, voire son
achèvement. Les fonctionnalités du réseau sont minimales et sa
gestion est morcelée ; quant à la gestion des services de bout en
bout, c’est un sujet que l’on remet à plus tard. La flexibilité du
réseau étant considérée comme un coût, il en est tenu très peu
compte dans l’infrastructure du réseau, ce qui complique
évidemment la correction des erreurs de planification de la
demande de services. Il est donc impossible de modifier
l’affectation des ressources de réseau en fonction de la
demande. 

On résout généralement les erreurs de planification en
ménageant une grande capacité de réserve, qui ne sera pas
utilisée la plupart du temps. La vieille plaisanterie en matière de
planification de réseau selon laquelle « il y a toujours beaucoup
de capacité de réseau là où l’on en a le moins besoin »
s’applique souvent aux infrastructures construites selon la
stratégie MICAPEX. 

Les dépenses d’exploitation sont généralement ignorées. La
main-d’œuvre, dans de nombreux pays de l’Asie-Pacifique, étant
considérée comme abondante et bon marché, il est fait peu de
cas de l’automatisation de l’exploitation, de l’administration, de
la maintenance et de l’approvisionnement (OAM&P). La réalité
est que le personnel qualifié est toujours rare et relativement
coûteux et qu’il est concentré dans les gros centraux des
grandes villes. Aussi, faut-il beaucoup de temps aux techniciens
pour se rendre sur place lorsque des problèmes surgissent
ailleurs dans le réseau. Par suite, réparer un dérangement prend
beaucoup de temps, de sorte que le réseau fournit un service de
qualité médiocre.

La figure 1 représente également une deuxième stratégie
que peut adopter un fournisseur de services : la stratégie du
coût global de possession minimal (MTCO). Dans ce cas, les
appels d’offres sont rédigés par des opérateurs qui pensent
que l’architecture de réseau doit réduire au minimum aussi
bien les dépenses d’exploitation que les dépenses
d’investissement. Par conséquent, il existe une topologie de
réseau cible (généralement un mélange de mailles et
d’anneaux), les fonctionnalités de réseau sont évoluées et le
système de gestion de réseau est de bout en bout dès le départ.
À mesure que le réseau s’étend, des marchés sont attribués aux

CONSTRUCTION DE RESEAUX OPTIQUES A COUT GLOBAL DE POSSESSION MINIMAL ...

Revue des Télécommunications d’Alcatel - 1er Trimestre 2003 |  2

Réseau étudié pour un coût global
de possession minimal

Réseau étudié pour un coût global
de possession minimal

Réseau étudié pour
des dépenses minimales
d’investissement initial 

Point d’équilibrePoint d’équilibre

TempsTemps

Fl
ux

 d
e 

tré
so

re
rie

Fl
ux

 d
e 

tré
so

re
rie

Fig. 1 Stratégies de maîtrise des coûts



moins-disant et les fonctionnalités du réseau et sa gestion de
bout en bout sont maintenues.

Si tous les opérateurs de réseau savent comment planifier des
réseaux téléphoniques, ils ont du mal à planifier des réseaux de
données en raison de l’absence d’informations historiques ; le
temps permettra de constituer des statistiques à long terme et la
planification sera plus précise. La flexibilité du réseau contribue
à atténuer les effets des erreurs de planification, réduisant la
probabilité que des ressources restent inemployées.

Selon la stratégie MICAPEX exposée plus haut, le réseau
absorbe de la trésorerie pendant toute sa durée de vie car les
dépenses d’exploitation sont élevées et les rendements de
l’infrastructure faibles. En revanche, les solutions MTCO peuvent
imposer des investissements plus importants à court terme (1 ou
2 ans) mais, lorsque l’infrastructure s’étend, les flux de
trésorerie deviennent positifs à moyen terme car les dépenses
d’investissement et d’exploitation sont réduites au minimum.

Réseau basé sur la stratégie des dépenses minimales
d’investissement initial 

Les opérateurs qui mettent en œuvre la stratégie MICAPEX
construisent des réseaux à hiérarchie numérique synchrone
(SDH)/WDM en utilisant des systèmes de ligne WDM
interconnectés par des répartiteurs optiques. Des anneaux SDH
sont généralement « plaqués » sur ces systèmes de ligne. Toute
modification ou tout ajout nécessite une intervention manuelle. Très
souvent, des systèmes de gestion de réseau distincts sont utilisés
pour les couches WDM et SDH. La topologie du réseau est
généralement constituée d’anneaux interconnectés par des
centraux uniques.

Occasionnellement, des DXC sont employés pour donner une
certaine flexibilité à l’interconnexion des anneaux et à l’accès à
la capacité d’ordre inférieur. Par suite de ces choix
architecturaux, le taux de remplissage du réseau reste plutôt
faible. La figure 2 montre un exemple d’interconnexion de
nœuds d’un réseau d’infrastructure dans une mise en œuvre de
réseau avec la stratégie MICAPEX.

Réseau basé sur une stratégie de coût global de possession
(TCO) minimal 

Les opérateurs de services qui mettent en œuvre une stratégie
de TCO minimal cherchent à réduire au minimum les coûts à
court terme et à long terme et tiennent donc compte à la fois des
coûts d’exploitation et du taux de remplissage du réseau.

Ces opérateurs réalisent des réseaux WDM/SDH en utilisant
des systèmes de ligne WDM interconnectés par des brasseurs de
longueurs d’onde et de sous-longueurs d’onde. Les anneaux SDH
sont terminés sur des brasseurs de longueurs d’onde et de sous-
longueurs d’onde dans les centraux où les terminaisons de câble
sont rares et où les anneaux constituent la seule façon de
construire des réseaux. Les couches WDM et SDH sont gérées
par un même système de gestion de réseau, ce qui assure la
gestion des services de bout en bout et améliore la localisation
des défauts intercouches. Pour la plupart des modifications et
des ajouts, on utilise le système de gestion de réseau centralisé.
Par conséquent, les interventions manuelles sont essentiellement
limitées à l’installation de nouvelles cartes et de châssis
d’extension.

La topologie du réseau est une topologie maillée avec quelques
anneaux interconnectés là où la disponibilité de câbles ne garantit
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Fig. 2 Exemple de nœuds de réseau d’infrastructure
basé sur la stratégie des dépenses
d'investissement initial minimales (MICAPEX)
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Fig. 3 Exemple de nœud de réseau d’infrastructure
basé sur une stratégie de coût global de
possession minimal (MTCO)
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pas la diversité. Des mécanismes de rétablissement sont employés
conjointement avec la protection en anneau. Les mécanismes de
rétablissement utilisent, en moyenne, 30% de la capacité de réserve,
tandis que les mécanismes de protection en utilisent toujours 50%.
En outre, dans les réseaux maillés, le rétablissement permet de
s’accommoder d’un temps moyen de réparation (MTTR) beaucoup
plus long qu’avec les mécanismes de protection en anneau, tout en
donnant des résultats de SLA semblables.

Avec ces choix architecturaux, le taux de remplissage du
réseau s’améliore.

Le rétablissement a également l’avantage d’augmenter la
disponibilité du réseau de deux ordres de grandeur en moyenne
chaque fois que l’on ajoute un câble entre deux centraux donnés.
Une fois que la disponibilité du réseau est assez élevée, il devient
possible de trouver un compromis entre celle-ci et le MTTR, ce
qui permet d’allonger ce dernier tout en continuant de respecter
les SLA [1].

La figure 3 montre la mise en œuvre d’un nœud de réseau
d’infrastructure avec une stratégie MTCO.

Le coût global de possession
Le coût global de possession tient compte des dépenses

d’investissements et des dépenses d’exploitation. Les coûts de
réseau conduisent à certains résultats très intéressants une fois
que le réseau commence à s’étendre. En partant des coûts
d’exploitation, la figure 4 montre les dépenses d’exploitation
relatives que supporterait un opérateur de réseau pour maintenir
son réseau en service.

La différence de coût est sensible ; les coûts d’exploitation des
réseaux conçus dès le départ pour les minimiser sont de 40%
inférieurs à ceux dont la conception a ignoré les dépenses
d’exploitation. Les dépenses d’exploitation (OPEX) augmentent
année après année car elles comprennent les contrats
d’externalisation, les locations et les coûts d’énergie, qui suivent
les taux de l’inflation. 

Les architectures de réseau basées sur le TCO minimal, qui
peuvent continuer de fonctionner avec des temps moyens de
réparation plus longs, permettent une approche plus centralisée
de la maintenance. De ce fait, l’exploitation bénéficie d’économies

d’échelle, grâce auxquelles les pièces de
rechange et la main-d’œuvre sont
employées plus efficacement. Les
stratégies basées sur le TCO minimal,
avec un taux de remplissage de réseau
plus élevé, réduisent aussi au minimum le
CAPEX à moyen terme. La figure 5

montre l’évolution du CAPEX lorsqu’on
étend le réseau pour faire face à une
croissance du trafic d’environ 50% par an.

Il est fâcheux que les solutions
MICAPEX soient environ 10% moins
coûteuses que les solutions basées sur
le TCO minimal au début du
déploiement du réseau, au moment où
des décisions importantes sont prises
sur le choix d’une architecture de
réseau. Cela amène de nombreux
opérateurs à continuer de choisir des
solutions MICAPEX lorsqu’ils étendent
leur réseau. Cependant, dès qu’un
réseau commence à s’étendre, les
solutions basées sur le TCO minimal
s’avèrent moins coûteuses que celles
basées sur les MICAPEX au bout
d’environ deux ans.

Par ailleurs, au bout de six années
d’extension d’un système, on considère
qu’il vaut mieux passer à un système
d’une génération ou d’une technologie
plus récente, même si le système actuel
n’est pas entièrement équipé. Cela nous
pousse à considérer la planification du
réseau comme essentielle pour réduire
au minimum les coûts de réseau. En
effet, si la croissance du trafic est par
trop surestimée, l’opérateur de réseau
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possèdera des systèmes sous-employés qu’il devra entretenir
pendant toute leur durée de vie, estimée à douze ans dans le
plan de développement. 

L’actualisation des flux de trésorerie pour obtenir les valeurs
actualisées nettes montre que les stratégies basées sur le TCO
minimal permettent d’économiser 30% sur les investissements,
40% de ces économies provenant des réductions de coûts
d’exploitation, et environ 20%, des réductions de dépenses
d’investissement.

La figure 6 montre l’évolution du coût global de possession.
Les stratégies basées sur un TCO minimal sont toujours moins
coûteuses que les stratégies basées sur les MICAPEX pour la
construction d’un même réseau.

Autres considérations pour la
gestion du trafic et de l’écart
entre croissance et revenu

Lorsqu’il s’agit de construire des
réseaux métropolitains ou
d’infrastructure, les investissements
peuvent augmenter plus rapidement que
les recettes pendant la durée de vie du
réseau si l’architecture de réseau a été
mal conçue dès le départ. Les lourds
investissements nécessaires à la mise en
œuvre des services émergents, comme
les services téléphoniques, de données
et vidéo professionnels et résidentiels,
exigent que l’on applique des
techniques de gestion de risque et
d’analyse de retour sur investissement
aux architectures de réseau proposées.
Ces considérations sont présentées
brièvement ci-dessous ; on trouvera plus
de détails dans [1].

Gestion du rendement
L’une des recettes pour augmenter le

rendement du réseau, c’est-à-dire en
réalisant des économies d’échelle
suffisantes pour accélérer le retour sur
investissement est d’utiliser la même
infrastructure de réseau pour desservir
les usagers résidentiels et
professionnels. En effet, les périodes
chargées par heure et par jour peuvent
être réparties plus efficacement sur un
seul réseau que sur deux. Pour
atteindre cet objectif, il faut que
l’infrastructure de réseau optique
associe, aux centraux, les éléments de
réseau nécessaires pour réaliser
efficacement ces économies d’échelle.
Un unique réseau conduit à une unique
plate-forme d’agrégation multiservice
capable de regrouper et de gérer les

flux de trafic provenant des commutateurs ATM, des
commutateurs de LAN, des routeurs à protocole internet (IP),
des plates-formes de relayage de trames, des passerelles
téléphoniques, des terminaux de station de base et des
contrôleurs de station de base, des serveurs d’accès à distance à
large bande, des commutateurs et bases de données de SAN, etc.
Ces plates-formes de service utilisent l’ATM, la SDH, la
hiérarchie numérique plésiochrone (PDH), la commutation
multiprotocole avec étiquetage des flux (MPLS) et des interfaces
et protocoles Ethernet. La figure 7 montre le concept de nœuds
optiques multiservices comme nœuds d’agrégation dans les
réseaux métropolitains.
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Faibles coûts initiaux
Le lancement d’un nouveau service est toujours un exercice

périlleux. Il importe donc que l’architecture optique maintienne
un juste équilibre entre l’investissement et les revenus. Un
nouveau service peut, par des coûts initiaux élevés, ne pas être
rentable ; il faut donc veiller à ce que ces coûts soient les plus
bas possible pour toute nouvelle architecture de réseau. Aussi
est-il important pour l’infrastructure optique de pouvoir adapter,
en fonction de la demande, la technologie et la capacité des
éléments de réseau des nœuds métropolitains. Les passerelles et
les nœuds optiques multiservices d’Alcatel permettent d’ajouter
des cartes de commutation ATM et MPLS à la demande.

Faibles coûts de maintenance
Les OPEX doivent être considérées lorsqu’on choisit une

architecture de réseau métropolitain ou d’infratucture. La
maintenance représente sans doute la plus grande part des
dépenses d’exploitation : entre 60% et 80% des coûts
d’exploitation totaux. Une architecture qui offre un temps moyen
de réparation élevé tout en maintenant une haute disponibilité
du réseau peut avoir un impact important sur la logistique de la
maintenance. 

Flexibilité du réseau
Historiquement, les réseaux de transmission ont toujours été

relativement rigides, en grande partie à cause de la réglementation
en place qui ne permettait pas à l’usager de passer d’un
fournisseur de service à l’autre. Cependant, le climat
réglementaire actuel de concurrence modérée, ainsi que la
volatilité croissante et les pratiques agressives d’acquisition de
clientèle imposent des infrastructures très flexibles pour mettre
en œuvre facilement et rapidement les modifications du réseau.

Dans le contexte du réseau optique, d’une part, les routes
deviennent plus volatiles car l’origine et la destination changent
lorsque les usagers existants choisissent un nouveau fournisseur
ou que de nouveaux usagers sont raccordés au réseau. D’autre
part, quand les usagers commencent à s’intéresser à de nouvelles
technologies, le profil d’usage des services change également.

On surmonte la première difficulté en fournissant des solutions
d’élément de réseau dotées de capacités de reconfiguration au
niveau de la longueur d’onde, du circuit, de la cellule et du paquet.
La deuxième difficulté implique que les clients établis puissent
vouloir changer de technologie pour les services. 

L’architecture métropolitaine doit pouvoir transporter
efficacement des services actuellement profitables tout en
permettant à l’opérateur d’élargir sa gamme de services avec un
investissement supplémentaire minimal.

Extension de la gamme de produits de réseau optique d’Alcatel
La volonté de construire des réseaux basés sur le MTCO a conduit

Alcatel à étoffer sa gamme de nœuds optiques multiservices et de
nœuds WDM métropolitains, de nouveaux systèmes conçus et
fabriqués conjointement en Chine par Alcatel Shanghai Bell et en
Europe. Ces éléments de réseau optique concernent principalement
la partie accès métropolitain du réseau. Ils permettent à un
fournisseur de services d’être mieux à même de fournir de nouveaux

services avec la plate-forme de gestion de réseau existante.
L’Alcatel 1642 Edge Multiplexer et l’Alcatel 1662 SMC avec sa

technologie hautement intégrée ont un très faible encombrement.
Ils sont commodes à installer et à exploiter et peuvent être
configurés comme un multiplexeur terminal et un multiplexeur à
insertion-extraction. L’Alcatel 1662 SMC peut aussi être configuré
comme un petit brasseur ; il possède des fonctionnalités
complètes de brassage (au niveau des VC d’ordre inférieur ou
supérieur). Le taux de remplissage du réseau est amélioré par
une gestion flexible de la bande passante qui prend en charge les
topologies de réseau maillé, en anneau ou linéaire. 

Les nœuds optiques multiservices ont des fonctions de
transport SDH de nouvelle génération avec des fonctionnalités de
données intégrées qui permettent de fournir d’une manière
économique des services basés sur l’Ethernet, le Gigabit-
Ethernet, la MPLS et l’ATM. Les fournisseurs de services peuvent
donc opérer le passage de la commutation de circuits à la
commutation de paquets à leur rythme. 

L’Alcatel 1692 Metro Span Edge est un système métropolitain
économique qui utilise la technologie du multiplexage en
longueur d’onde peu dense (CWDM). Il gère huit canaux et
comporte une fonction d’insertion-extraction flexible pour un ou
deux canaux. Il utilise des fonctionnalités de concentration,
comme la technologie 4 x ANY déjà déployée dans le système
DWDM métropolitain Alcatel 1696 Metro Span. Le concentrateur
4 x ANY peut agréger jusqu’à quatre signaux de faible débit pour
former un signal à haut débit et le placer dans une trame SDH à
2,5 Gbit/s dans des VC-4 concaténés virtuellement. Ainsi,
l’Alcatel 1696 MS et l’Alcatel 1692 Metro Span Edge peuvent
interfonctionner avec les réseaux SDH existants, réduisant au
minimum le coût initial de lancement de nouveaux services
d’une manière transparente. Les affluents peuvent être des
signaux SDH/SONET (155, 622 Mbit/s), Fast Ethernet, Gigabit-
Ethernet, ATM, Fiber Channel, Ficon, Escon, d’interface de
données répartie à fibre optique (FDDI) et vidéo numérique.

L’Alcatel 1692 Metro Span Edge, l’Alcatel 1696 MS et les
nœuds optiques multiservices sont gérés par un système
commun de gestion de réseau optique Alcatel.

La figure 8 montre comment l’Alcatel 1692 Metro Span Edge
se situe dans un réseau métropolitain optique typique. Il
interfonctionne avec l’Alcatel 1696 MS, son équivalent DWDM et
les produits OMSN SDH.

Conclusion
La réelle difficulté pour ceux qui déploient des réseaux de

transport optique en Asie-Pacifique est de combler le fossé entre
la croissance des recettes et la croissance de la capacité
d’écoulement de trafic. Ce fossé est actuellement large. Aussi,
outre la mise en œuvre des progrès les plus récents en matière
de réseau optique, la maîtrise des coûts, la planification du
réseau, la gestion du risque et du rendement et le bon sens
financier sont cruciaux.

Cet article montre que les réseaux conçus et construits en
utilisant des mécanismes de maîtrise des coûts, comme la
stratégie du MTCO, permettent de réaliser des économies
substantielles et d’améliorer les performances.
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Des fonctionnalités de réseau évoluées, une gestion de réseau
intégrée sophistiquée et la flexibilité du réseau contribuent à
réduire le coût global de possession du réseau d’environ 30%. 
La planification du réseau et la mise en œuvre de réseaux
uniques utilisant des plates-formes multiservices optiques font
économiser encore plus, aidant à trouver le juste équilibre entre
les recettes et l’extension du réseau.

La flexibilité du réseau peut doubler son taux d’utilisation, en
utilisant la solution MTCO. Cela se répercute sur le coût en

réduisant le nombre de longueurs d’onde
par système de ligne. Au bout du compte,
la flexibilité du réseau réduit les dépenses
d’investissement globales d’environ 20%.

D’autres améliorations sont
envisageables au niveau des coûts
d’exploitation du réseau. Les solutions
MTCO permettent d’économiser 40% de
ces coûts. Le principal facteur
d’économie est l’utilisation de
mécanismes de rétablissement
automatique et de protection,
respectivement dans la partie maillée et
dans les parties en anneau du réseau. Le
mécanisme de rétablissement
automatique augmente la disponibilité
du réseau de deux ordres de grandeur
en moyenne chaque fois qu’un câble
supplémentaire est mis en place entre
deux centraux. Dès que la disponibilité
du réseau est assez élevée, il est
possible de trouver un compromis entre
celle-ci et le temps moyen de
réparation, ce qui permet d’allonger ce
dernier et de centraliser la main-
d’œuvre et les ressources de réserve.

Pour illustrer son engagement sur le
marché de l’Asie-Pacifique, Alcatel a

étoffé la gamme de nœuds optiques multiservices de nouveaux
systèmes optiques basés sur la technologie SDH/ATM/MPLS,
notamment l’Alcatel 1642 Edge Multiplexer, l’Alcatel 1662 SMC et
l’Alcatel 1692 Metro Span Edge fondé sur la technologie CWDM.
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FROM HIGH SPEED INTERNET TO “TRIPLE PLAY”AND BROADBAND ENTERTAINMENT

Abréviations

3G Troisième génération
2.5G deuxième génération et demie

APAC Asie-Pacifique
ATM Mode de transfert asynchrone
BST Terminal de station de base

CWDM Multiplexage en longueur d’onde grossier
DSLAM Multiplexeur d’accès DSL
DWDM Multiplexage en longueur d’onde dense

DXC Brasseur numérique
FDDI Interface de données répartie à fibre optique

FE Fast Ethernet
FR Relais de trames

FSS Financial Supervisory Service
FTTB Fibre jusqu’au bâtiment

GE Ethernet gigabit
IP Protocole internet
LS Ligne spécialisée

LAN réseau local
MPLS Commutation multiprotocole avec étiquetage des flux(
MTTR Temps moyen de réparation

OADM Multiplexeur à insertion-extraction
OAM&P Exploitation, administration, 

maintenance et approvisionnement
Och Canal optique 

OMSG Passerelle optique multiservice
OMSN Nœud optique multiservice

OXC Brasseur optique
PDH Hiérarchie numérique plésiochrone
SAN réseau local de stockage
SDH Hiérarchie numérique synchrone
SLA contrat de niveau de service 

SONET Réseau optique synchrone
TDM Multiplexage temporel

UMTS Système universel de télécommunication 
avec les mobiles

UTRAN Réseau d’accès radio UMTS
VC Conteneur virtuel

WDM Multiplexage en longueur d’onde
WLAN Réseau local sans fil
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